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Qutandi vomis étiez petite fille,
Vous souveInez'on s que, souvent,

tats l'tre la tlaunmie qui brille
1t disparaii att Iêtume instant,
Vous causait une foiiiuense

Que de fois vous avez voulu
Toucher à ce feu défeodu
Dans votre caudide innocence

Votre natman, craignant les suites d'tI n tel jeu,
Disait : te jouiez pas, fillette, avec le feu!

aiintenant, vous voilà bien grande,
Dien vous a guidé dans vos pas,
Qu'Il fasse que otre âme entende
Ce que je vais dire tout bas :
Il est encor une autre lamme
Plus dangereuse, c'est l'amnourt,
Et qui, sans briller, en un jour
Petit consumer un cSur le femmlte...

il faut être prudente, avec elle aucun jeu,
Ah i ne jouez jamais avec ce traitre feu .

PAUL PÉVn'LLs.

A. MLLE MARIE-LOUISE L

Comme l'oiseau frileuix qui s'enfuit à l'automne,
Vous nons avez quittés, quand janvier est venu,
Alors que sur les toits la neige tourbillonne,
Que la rafale tord les bras de l'arbre nu.

Vous envoler, c'était faire envoler la joie
Qu'un passant vous laissiez tomber sur chaque seuil
C'était rendre plus morne encor mon front qui ploie
Dans nos cercles du soir c'était jeter le deuil.
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Depu1is voire dlepart, la maison est moros s'admirent comme des paons ; Tenez, regardez,
Coîtinine un id qu'a qutitté le suave ciaonter, ce mousieur qui passe. Il est laid, cela va
Comme uin lroier privé de sa dernmière r's, sans dire, car plus ils sont laids, plus les hom-
Coitîmmte n vase qu'on a dédoill de sa flelr mes eherchen t à se faire remarquer. Il porte

prbalmIcn urt Sur son (os ses gges présents,
Vos deviez reparaître à la saison dorée... p;.ssés et iturs ! Peut-être même a-t-il chez

Mai verse ses ravons et ses parfmns si dux, lui, quelque part, dâns un bouge quelconque,
<les enfants sanis souliers et une lemmine i peine

LE lsil leti î'tis, lt a elailtc. e esoi... itue, travaillallt toute la semaine, cuisinant
t la seule fauvette a bsente enCor... Ct vs' pour monsieur, repassant pour monsieur, peu

importe ! Lui, le maitre, le seigneur, il faut
Quand doit' nouis sourira votre prunelle ire ?.. qu'il vive, il faut qu'il s'amuse, qu'il promène
D)e grice, lietez voufs, efant, de revenitir. son costuie, qu'il s'admire devant toutes les
Car si vous retardez, nons finirons par rroire vitrines, en se dandinant, en se dodileinant, en
Que vous avez fermé votre ite ait souve.nir. se balanîçant, la canne à la main et le cigare aux

lèvres. Il disparait : soyez sans crainte, il est
W. CiAPMAN. entré dans un bar (en français une sa/oune)

se reposer de ses latigues, et arroser son élé-.
CtRONIQUE nce (opagnie(de joyeux amis, qui se

nioquenîtde lm apres boire, jusqu'au jour où
eux.ueînes passeront au rôle d'amphvtrion. Et

Si le Tournal du Dimnuiche, était un journal penidant ce temps, la femme peu vêtue cuisine,
politique, si Maud appartenait an sexe qui a blanchit et repasse toujours.
créé et mis au monde la polititue, je dirais Et a tous les degrés de la société, il en
qu'une grande révolution se prépare. Une est ainsi. Si l'homm]e nous accuse, nous,
révolution plus complète, plus absolue dats ses pauvres victimes de la coquetterie, c'est
résultats, que toutes celles que l'Histoire a utiquenient pour déguiser et excuser la sienne,
enregistrées jusqu'à ce jour. Il le s'agit pas La coquetterie de la femme n'est Qu'un reflet
de l'élévation des couches infèrieures, mais de l'orgueil de l'homme. Il veut, ce grand
bien (le l'abaissement des couches supérieures. égoïste et ce fanfaron, que sa femme soit belle,

J e m'arrête, le peur de ressembleri à un M. P. soit élégat te, soit à la mode! Les uns par orgueil,
avant l'élection et j'arrive au fait. Nos gan- les autres par intérêt. Quaind un imbécile nous
dins, nos gommeux, nos dudes, nc se sentent regarde effroniténent dains la rue, monsieur est
pas rassurés dans leurs habits ridicules ; ils content ; si l'eifronteriie est prolongée, si sur sa
craignent, oendépit le toute leur scienlce, de se route la femme entend ou croit entendre des
Voir aborder par un sinple quelconque, leur propos égrillards ; si certaines lueurs hardies
deinanfdant naïvement Est-ce à vous ou à se devinent dans les yeux des passants, mon-
votre domestique que j'ai l'honneur de parler ? sieur est satisfait, il se redresse, il se riengorge,

Le cas était grave, il fallait enrayer le mal il est le mari d'une belle femme ! Pauvre idiot
sans délai, et le remède employé devait certaine- elle est belle ta femme ! tant pis pour elle car
ment être des plus efficaces. Nos aïeux faisaient tu ie le sais que par les autres et il faut qu'elle
porter (les livrées à leur valetaille, nos gentils- soit aussi hotnnête que tu es bête pour que cha-
hommes modernes, moins fiers et moins dignes, cut ne le sache pas mieux que toi
porteront eux-mêmes les livrées. Quand mue discussion me rapproche du sexe

La génératioi passée, celle qui nous a donné auquel appartient Touchatout, il m'arrive sou-
la vapeur, l'électricité, les progrès (le toute vent, comme en ce moment, d'oublier mon sujet
nature ; qui a produit les artistes, les poètes, les pour ne parler que de nos oppresseurs. Aussi,
savants, les orateurs, les hommes d'Etat qui est-ce un thème inépuisable que l'homme, ce qu'il
feront la gloire de ce siècle, avaient le mépris croit être, et ce qu'il est! Paraitre est sa devise
absolu de la forme extérieure. Ce sont ces chez lui tout n'est que surface, la profondeur
hommes qui, par dédain, ont laissé l'habit noir manque ; le plus fort de ces messieurs est le jouet
à leurs serviteurs, sûrs de n'être, dans aucune de la plus faible des lemnimes Quand les Philis-
circonstance, confondus avec la valetaille. tins ont voulu s'emparer de Sailson, ils ont dit

C'est que ces hommes 6taient véritablement cherchons la femme, et ils ont trouvé Dalila'!
des hommes et non des poupées de tailleur. Les hommes tous Samson ! avec ou sans calemR.
C'est que pour eux, la vie avait un but qu'ils bourg.
poursuivaient avec ardeur sans s'occuper si la Revenons au point de départ, à ma révolution.
mode exigeait, sous peine de déchéance, des Elle ne sévit encore qu'en Europe, NewY-ork
chapeaux à grands ou à petits bords. la voit poindre à l'horizon ; demain elle sera au

O Pépia! dans vos éculubrations lyriques Canada. Les boudinés, les crevés, les pshutts,
entremêlées de rubans, de fleurs et de-plumes, toute cette armée d'inutiles ont résolu de jeter
vous n'arriverez jamais a me faire croire que la l'habit noir aux orties et de ne porter à l'avenir
femme est la moitié la plus coquette du genre que des habits de couleur ; dlve, groseille, bleu.
humain ! J'en appelle à notre confrère Toucha- de ciel, toute la gamme y passera. L'habit noir
tout ! sera le signe de la domesticité ; les êtres supé-

Les hommes, aujourd'hui, sont les plus vains, rieurs, à l'avenir, seront changeants à l'extérieur
les plus maniérés, les plus fats des animaux comme à l'intérieur.
habitant notre globe voyageur. Au moindre Pauvres sires, cette peur de passer au second
habit neuf, ils se redressent, ils se mirent, ils rang, cet aveu qui prouve que vous n'êtes pas


